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Monette violeiiiinint interrompit sa mère,

oh ! l'auherg»', dit-cUf', non, non. Et quiind liicn mî-nio le Ijail uc scrail pas fini il up

faudniit pasila ,t;anl(!r. Mais !< ri't'ugc ! maman, notre » lit-ro petit refuge, est fci que tu

veux le vendre aussi .'

LVinotion qu'éprouva l.i.se fut telloinpnt forte qii'' pendant nuelijue temps la vie fut

su'ipcndue en elle.

—Ah ! comme elle avait bien se.s affections et se.s instincts, ccMo enfant qui n'ëtait pas

la fîlle de sa chair, c'était vrai, mais a «lui elle avait donné son cœur, et ses cultes, et ses

tendresses, tout, tout Klle faillit ne pas rester maître.sse d'elle-même, ot dans un

e iii,ra.ssement éperdu l'enlever de terre, la presser connue une folh; dans ses bras pour la

remercier d'être aussi bien l'interprète de ce qu'elle sentait elle même. .Mais elle était

{iriidente et elle sut ae contenir.

—Quel est ce refui^e qui paraît .. > « .• • ui cœur ? demanda .\bcille qui n'avait

jamais (iiitendu parler du nid « ù Muiiette mait passé ses jeunes anru'-es.

Ce fut Marf(uerite (jui réj.i.ii lit ;

— Ce.st un petit chalet, maman, situé un peu plus haut qu'ici, et dont Antonietet Mo-

netie ont fait le plus joli .m lier que tu puisses rêver. Et puis, d y a un jardin autour

avec des Heurs et des soun.e.s ; c'est tellement adorable qu'on voudrait y passer sa vie.

.Vielle Escamélajetrt un regard de reconnaissance à son amie.

—Jy suis née, difelle, et chaque fois que j'y vais il me semble que j y suis meilleure.

Il me -emble surtout que quand j'en reviens
'

' ^n davantage, car il paraît

qu étant toute petite j'ai liiilli y mourir et que l.î sont ses .soins qui i.i'ont fait vivro.

Abeille adorait Monette. Cette candeur extrême de la HUette, mêlée à une certaine

éneigie qui ne se nnélait que rarement, allait à son caractère si droit et toujours un

peu naïf,

—C'est très (h »le, avait-elle dit le premier jour à Marguerite, cette enfant a dans la

voix des iiitlexiois ([ui me .sont familières- Si elle avait habité Paris, je jurerais que

nou'- 1 avons renci ntrée quelque part.

Et Margu"^! ite, très éprise elle-même de son amie, répondait :

—Ce qui est cause de cela, maman, c'est l'irrésistible sympathie que tu épnanos pour

les gens honncNs. Monette est un petit diaman d(^ l;i plus belle eau, sans une tare, ni

une ombre.
—Mais je ne vois pas pourquoi on te séparerait de ton refuge, ma petite Monette,

répondit aussitôt Alieille dont les beaux yeux brillaient comme des escarboucles. Moi,

j'iiime beaucoup qu'on ait ces cultes-là, et surtout .(u'on y soit fidèle. Non, non, loin de

le vendre, on le gardera, au contraire, et on l'agrandira, si c'est possible, et . , en fera

une chère retraite où l'on viendra pendant l'été se retremper en famille à l'ombre de cer-

tains souvenirs.

Ce fut au tour de Lise de jeter à \» marquise des regards éperdus de tendresse et de

reconnaissance. Et pendant que Monette la couvrait de baisers pour la remercier, Lise

subitement décidée se disait :

— «JiU! oui, je la suivrai à Paris et elle m'aidera à communiquer à mes enfants cette

flamme de générosité, de grandeur et de bonu' qu'elle ;v comme personne, et qui doit faire

la vie si heureu,se à ceux (|u'elle aime. Le lendemain .M. de (îesdres quittait l'Hospice

dan'; un landau fermé, et allait directement à la ga->; afin de gagner Toulouse le plus

rapidement pos.sible et d'y ach'ver sa convalesceni . Lise et Monette, celle-ci ayant le

vieux Grillon sur ses genoux, nipa^ aient la lille de Cesdres, car c'était dans une

confortable et jolie petite maison, et non plus à l'hôt*! qu'Abeille avait voulu s'instalh <

Mais ne voulant pas laisser Mme Escaméla toute seule avec ses souvenirs dans cet Hos-

pice où elle venait de tant souffri»-, /-'eille lui avait persuadé qu'elle avait absolument

besoin d'elle pour organi' I son Ultérieur et prodi^' r à Pascal les mille soins qui lui

étaient encore indispensables. INIai guérite avait nus tant d'ardeur à joindre ses instan-

ces à celles de sa mère que l'on n'avait pu résister.

Antoniet s'était dévoué. On savut à peu près qic i était le fermier qui .\dait surcé-

dei- aux Escaméla pour louer iaubcige et les tturages qui 1 entourent, ^-..r.r.iiiei pùxi

vait s'arranger avec lui pour le matériel et Iv wa" Dans tous les cas, il écrirait à

Lise. Toulouse n'est pas loin, et si quelque ( icul se présentait, 1 .se vien<lrait tout

régler, acc<i'npaftL «d'Abeille, d.; aïonette e de iguerite. Et puis, cette période

transitoire elle même ne pouvait être longue, ùeux mois tout au plus, pendant lesquels le


